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PRATIQUE OU TECHNIQUE APICOLE

PAS D'ACCORD

Dans une vaste commune du centre du Valais, se trouvait en un
petit nombre de jolis ruchers de moyenne importance, assez bien
soignes, presentant une exploitation relativement complete ; mais
aussi un plus grand nombre de petits ruche.rs dissemines en des
coins paraissant propres a la recolte ; et encore des ruches isolees
en des emplacements malaiseinent accessibles aux bipedes, comme
si les abeilles n'avaient pas des ailes pour aller butiner ä une bonne
distance de leur lieu de domicile.

Dans beaucoup de ces petits ruchers, surtout chez les jeunes
apiculteurs. on decouvrait la main d'un meme constructeur, qui
avait lu Perret-Maisonneuve, d'un mentor qui possedait des idees
personnelles et savait les faire entrer dans la pratique chez ses
clients et proteges.

Rendons hommage ä son travail solide, precis dans les mesures
standard. Ses toits presentent un profil arrondi ; ils paraissent plus
aplatis et moins elegants que les faitages anguleux du genre chalet.

Cette forme n'enleve rien a leur utilite : on peut y deposer le
chapiteau de la ruche voisine ou d'autres materiaux sans craindre de
les voir glisser a terre ; l'avant-toit, un peu plus large que chez la
plupart des autres constructeurs. n'offre rien qu'il faille dedaigner.

Ce qui a surpris, par contre, c'est l'absence de la seconde
partition. On a pu observer que le couvain et les abeilles etaient masses

contre la partition, tandis que trois, quatre, ou meme cinq
cadres restaient vides du cote oppose. Disons, si vous le voulez,
que nos buveuses d'air et de lumiere se sentent prises de vertige
en face du vide dans leur demeure.

Durant mes premieres annees de pratique, j'avais mal au coeur
de coincer en automne sur huit cadres de magnifiques colonies qui
paraissaient deja trop serrees sur dix ou onze. Au printemps sui-
vant, le degarni cause par la mortalite hivernale me montrait bien
que le nombre huit aurait largement suffi ä loger le jeune couvain
et la nouvelle generation d'abeilles.

Autant de choses que Ton sait, que les maitres nous repetent,
desquelles on s'obstine a passer ä cote, tant que l'experience n'a
pas creve les yeux pour qu'on voie clair une bonne fois.

Dans ce meme ordre d'idees, la ou je me trouve en desaccord
avec nos maitres, c'est a l'endroit du calfeutrage lateral.
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Iis ont confiance au matelas d'air entre la partition etlaparoide
la ruche. Pour que cette couche d'air constitue matelas, il faut bien
qu'elle soit contenue par des parois etanches, sinon il n'y a plus
matelas, mais des courants d'air, soit par le vide sous la partition,
soit ä travers les interstices d'assemblages disjoints, ou par une
entree metallique qui s'est deformee ä l'usage. Pour peu qu'il
y ait courant d'air, la masse du soi-disant matelas participe ä la
temperature exterieure, et la condensation des vapeurs emises par
la colonie se trouve simplement deplacee de la paroi de la ruche
ä celle de la partition.

Naturellement enclin ä la docilite, j'avais admis la theorie du
matelas d'air. Les faits m'en ont dissuade.

II m'est arrive d'avoir ä mettre en hivernage des colonies sur
trois et quatre cadres. Comment assurer chaleur et provisions a
ces bebes de couveuse Les bien garnir de protection par-dessus
et de cote, ne leur laissant d'ouvert que l'entree toute large. Faute
d'avoir sous la main des balles d'avoine, je me suis servi de paille
de bois assez fine et pas trop tassee. Au printemps, surprise Ces
petites colonies n'attendaient que l'arrivee de cadres neufs pour se

developper.
Puisque le resultat s'est avere excellent, j'ai pris l'habitude de

calfeutrer de flanc tout le rucher. Avec cette protection, de plu-
sieurs annees pas un cadre moisi.

Au debut, je pla^ais la paille de bois directement dans le vide
de la ruche, mais au printemps, il fallait tout un travail de net-
toyage. Je prefere placer la paille de bois, ou tout autre materiau :

balles de froment, foin, feuilles seches... dans de petits sacs de toile
quelconque garnissant les 45 et 31 cm de longueur et de hauteur
du vide.

On m'avait recommande le «Tela», qu'on peut choisir de
l'epaisseur voulue et couper sur mesure. L'usage en serait tres
pratique et simplifie ; mais on m'a renseigne d'autre part que le Tela
pourrit dans l'humidite et degage alors une mauvaise odeur. Je ne
l'ai pas experimente.

Je sais bien qu'on ne conduit pas de la meme maniere un rucher
sis ä Vetroz ou ä Fully, ou mürissent l'Arvine et la Malvoisie, qu'ä
Evolene, ä 1400 ou 1750 m, pays de melezes noueux et de päturages
bises, oü les abeilles s'engourdissent dejä aux gelees blanches de
septembre et meurent sous les giboulees d'avril entre deux
eclaircies.

Pourtant la chaleur ne nuit en rien aux abeilles de la plaine,
temoin ces deux colonies extraordinairement developpees situees
en ville de Sion dans un enclos protege au nord par une grande
maison, de trois autres cotes par une haute haie vive. C'etait en
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seconde quinzaine d'avril 1950, avec M. Ad. J. Ces ruches n'avaient
pas encore ete ouvertes. Nous les avons trouvees avec le chapiteau
tout garni de paille de bois. Sur quoi, M. J. me fait cette reflexion :

« La bonne chaleur dans la ruche constitue bien un element de
premiere importance en apiculture. » A. Maistre

QUELQUES RENSEIGNEMENTS SUR LES HYBRIDES
EN APICULTURE

Depuis des siecles les biologistes connaissaient l'existence des
fausses hybrides qui se manifestaient apres croisement entre diffe-
rentes races, insectes, plantes et divers. La nature de ces phenome-
nes se manifeste par l'accroissement de la vitalite des hybrides de
la premiere generaton.

Des efforts meritoires ont ete faits pai des apiculteurs eminents
et notamment par les Russes, en vue d'assurer la fecondation des
reines par des males de choix ; on a parle egalement de resultats
plausibles obtenus par 1'insemination artificielle des reines ; de
tout cela ma conviction est la suivante :

L'apiculteur sait apprecier les insectes les plus merveilleux que
la nature nous ait donnes ; ces derniers attirent l'attention de
l'homme, du theologien le plus savant jusqu'ä l'individu le plus
ignorant. L'apiculteur peut les aider dans de nombreux cas, mais il
doit s'abstenir de les contrarier.

Multiples sont les echecs essuyes par les nombreux audacieux
qui ont rivalise d'exageration en voulant innover ; ainsi lorsqu'ils
ont cherche ä introduire l'insemination artificielle des reines,
inadmissible pour leur nature.

Quels sont les resultats obtenus par l'insemination artificielle
des reines : deboires complets, ruches bourdonneuses, couvain de-
forme, ce qui s'appelle la detresse d'un rucher. Voilä la nouveaute
offerte par les protagonistes de l'insemination artificielle des reines.

L'abeille constitue un monde a part, un monde evolue, regi par
des lois particulieres de la nature qui echappent completement au
controle de l'etre humain.

II est etabli que le croisement entre differentes races donnent
des abeilles d'une capacite productive superieure, premierement par
l'augmentation de la longevite des abeilles hybridees ainsi
que par l'allongement de leur langue et une constitution plus
robuste done superieure aux deux maternelles.

Personnellement, depuis 35 ans que je pratique 1'hybridation
non seulement je n'ai rien trouve qui aurait pu contrarier ces faits,
mais j'ai toujours utilise les forces heterogenes avec succes.

II est prouve que cette methode de travail ne reussit qu'a la
condition d'avoir dans son rucher des races pures qui peuvent donner

19



des hybrides de la premiere et non pas de la deuxieme generation,
parce qu'aux deuxieme et troisieme generations et suivantes le
tableau de productivity donne des resultats inferieurs.

En matiere de selection, les seuls moyens dont dispose l'apicul-
teur ne sont applicables que sur les reines.

Pour le choix du male il ne peut que s en remettre aux caprices
de la reine. En genetique la transmission des qualites se fait par le
male a ses filles plutöt qu'ä ses fils.

L'hybridation des races Cypriotes et des races des montagnes de
l'Andalousie dans la premiere generation donne des abeilles qui ne
peuvent etre depassees par aucune autre race.

Cette observation trouve une complete affirmation dans l'ex-
perience laite par l un de mes clients espagnols qui demontre les
faits suivants :

Abeilles race pure : recolte 1962 : abeilles noires-charbon des

montagnes andalouses, 46 kg par colonie ; abeilles Cypriotes, 31 kg
par colonie. Apres croisement : abeilles metis, 69 kg par colonie.

Ce qui indique que les errements surannes ont fait leur temps
et tous les apiculteurs dignes de ce nom ont compris Finfluence
capitale du renouvellement methodique du sang dans leur rucher
sur la production : nouveau sang nouvelle vie

]. Dayer, Ets d'apiculture, elevages de reines
Calle Buenavista 92

La Carolina (Jaen) Espagne

ECHOS DE PARTOUT

L'apiculture aux Etats-Unis

Aux Etats-Unis d'Amerique, les apiculteurs sont loges a la
meme enseigne que nous, les ruches leur donnant 100 kg de miel
de moyenne, comme on l'ecrit quelquefois, sont des exceptions. Si
leurs moyennes sont superieures aux notres, le miel est paye moins
eher au producteur, 20 kg ä Fr. 1.70 cela ne fait que Fr. 34.— par
colonie et la vie est beaucoup plus chere chez eux que chez nous.
Pourtant on ne doit pas oublier qu'ils ont au moins un avantage
sur nous, e'est de payer leur sucre de nourrissement a peu pres le
quart de ce que nous le payons
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